
Les conseils du pape François face à la « tentation de séparer le bon grain de l’ivraie »  

À l’occasion de la messe célébrée place Saint-Pierre pour la Journée mondiale des grands-
parents et des personnes âgées, le pape François a exhorté à surmonter « la tentation de 
séparer le bon grain et l’ivraie ». Il a développé plusieurs pistes pour affronter la présence du 
mal au cœur du bien.  le 23/07/2023 

https://www.la-croix.com/Religion/conseils-pape-Francois-face-tentation-separer-bon-grain-
livraie-2023-07-23-1201276356 

« Lorsque nous voyons le bon grain et l’ivraie coexister dans le monde, que devons-nous faire 
? » Cette question, soulevée dimanche 23 juillet par le pape François, se pose à bien des 
niveaux pour les chrétiens, confrontés aux guerres, à la corruption dans le monde, aux 
scandales dans l’Église ou aux misères du quotidien. Revenant sur les trois paraboles 
proposées par l’Évangile de ce dimanche 23 juillet, Journée mondiale des grands-parents et 
des personnes âgées, le pape François a ciselé en peu de mots plusieurs conseils pour affronter 
la présence du mal au cœur du bien dans ce monde et en soi-même. 

À lire aussiJournée mondiale des grands-parents : les messages du pape François depuis 2021 

« Le chrétien doit être réaliste », et regarder en face ce monde, sans illusions. « Dans 
l’histoire de l’humanité, rappelle le pape, comme dans la vie de chacun, coexistent ombres et 
lumières, amour et égoïsme. Le bien et le mal s’entremêlent au point d’apparaître 
inséparables. » 

Attention au naïf qui « vit dans un monde de fables, qui fait 
semblant de ne pas voir le mal » 

Pour cela, le chrétien doit se garder de deux écueils : le « pessimisme néfaste » – contraire à 
l’espérance chrétienne –, mais aussi, à l’inverse, « l’optimisme stérile », une forme de naïveté 
de celui « qui vit dans un monde de fables, qui fait semblant de ne pas voir le mal et qui dit 
que “tout va bien” ». 

Comment parvenir à cette juste lucidité ? Il s’agit, pour le pape, non seulement d’être 
conscient de la présence du bon grain et de l’ivraie dans le monde, mais aussi d’avoir le 
courage de regarder en soi-même, en « reconnaissant que le mal ne vient pas seulement “de 
l’extérieur”, que ce n’est pas toujours la faute des autres, qu’il n’y a pas besoin de 
“s’inventer” des ennemis à combattre pour éviter de faire la lumière en soi-même ». 

Cultiver « la douceur et la patience » sans se résigner ni justifier le 
mal 

Reste la question : « Lorsque nous voyons le bon grain et l’ivraie coexister dans le monde 
(…), comment devons-nous nous comporter ? » François invite d’abord à surmonter « la 
tentation de séparer le bon grain de l’ivraie », au nom d’une « société pure », d’une « Église 
pure », car « pour atteindre cette pureté, l’on risque d’être impatient, intransigeant, voire 
violent à l’égard de ceux qui sont tombés dans l’erreur ». « Avec l’ivraie, souligne-t-il, on 
arracherait aussi le bon grain et on empêcherait les gens de se frayer un chemin, de grandir, 
de changer. » 



À lire aussiQuel rôle pour les grands-parents dans la transmission de la foi ? 

La parabole évangélique invite plutôt à cultiver « la douceur et la patience » pour prendre 
soin des autres, « accueillir – dans la famille, dans l’Église et dans la société – les fragilités, 
les retards et les limites : non pas pour s’y habituer avec résignation ni pour les justifier, 
mais pour apprendre à intervenir avec respect ». Sachant, rappelle le pape, que « la 
purification du cœur et la victoire définitive sur le mal sont essentiellement l’œuvre de Dieu ». 

« À la fin, le bien sera plus fort que le mal » 

En cette Journée des grands-parents et des personnes âgées, François s’arrête tout 
particulièrement sur leur exemple, car en regardant en arrière, « ils voient beaucoup de belles 
choses qu’ils ont réussi à accomplir, mais aussi des défaites, des erreurs, des choses pour 
lesquelles– comme on dit – “si c’était à refaire, je ne le referais pas” » ; et parce que la 
vieillesse est par excellence « la saison pour se réconcilier, pour regarder avec tendresse la 
lumière qui a progressé malgré les ombres »… 

« Aujourd’hui, souligne le pape, le Seigneur nous rejoint de sa douce parole qui nous invite à 
accueillir le mystère de la vie avec sérénité et patience, à Lui laisser le jugement, à ne pas 
vivre de regrets et de remords.Comme s’Il voulait nous dire : “Regardez le bon grain qui a 
germé sur le chemin de votre vie et faites-le grandir encore, en me confiant tout, à moi qui 
pardonne toujours : à la fin, le bien sera plus fort que le mal.” » 

À lire aussiPour le pape, les seniors sont essentiels à la société et à l’Église 

Dans son homélie, le pape a encore insisté sur deux points : le besoin d’une alliance entre les 
jeunes et les anciens, d’une part, « pour que la sève de ceux qui ont une longue expérience de 
la vie derrière eux irrigue les pousses d’espérance de ceux qui grandissent » et que de cet 
échange fécond naisse une société fraternelle. Et, d’autre part – injonction récurrente dans ses 
discours –, l’urgence de ne pas marginaliser les personnes âgées, reléguées au rang de « 
déchets improductifs ». 

« Qu’à force de poursuivre à toute vitesse les mythes de l’efficacité et de la performance, a-t-
il souhaité, nous ne devenions pas incapables de ralentir pour accompagner ceux qui peinent 
à suivre.  

 

 


